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LUNDI 7 NOVEMBRE — 19 h 30

ANNE SOFIE VON OTTER, mezzo-soprano 
KRISTIAN BEZUIDENHOUT, pianoforte

LA SALLE BOURGIE PRÉSENTE / BOURGIE HALL PRESENTS

FRANZ SCHUBERT (1797-1828)
Der Einsame D. 800 [Le solitaire / The solitary one] (1825) 

Die Liebe hat gelogen D. 751 [L’amour a menti / Love has lied] (1822)

Der Geistertanz D. 116 [La danse des esprits / Ghost dance] (1814)

Der Tod und das Mädchen D. 531 [La jeune fille et la mort / Death and the 
Maiden] (1817) 

WOLFGANG AMADEUS MOZART (1756-1791) 
Rondo en la mineur, K. 511

ADOLF FREDRIK LINDBLAD (1801-1878)
Aftonen [Soir / Evening] (1850)

Nattviolen [L’Orchidée Papillon / Butterfly Orchid] (1860)

Mån tro, jo, jo! [Croyez-vous? Bien sûr! / Would You Think? Indeed!] (1840)

Vaggvisa [Berceuse/Lullaby] (1844)

Bröllopsfärden [Mariage d’hiver / Journeying to the Wedding](1838)

ENTRACTE



FRANZ SCHUBERT (1797-1828)
Nur wer die Sehnsucht kennt D. 877/4 [Seul celui qui connaît la nostalgie/Only 
he who knows longing ] (1826) 

Heiss mich nicht reden D. 877/2 [Ne me dis pas de parler/Do not bid me 
speak] (1826)

So lasst mich scheinen D. 877/3 [Laissez-moi briller/Thus let me seem] (1826)

Sonate en la mineur, D. 537 
II - Allegretto quasi andantino

Romanze: “Der Vollmond Strahlt”  D. 797 [La pleine lune resplendit/The full 
moon beams]

An den Mond D. 193 [À la lune/To the Moon] (1815)

Sonate en la majeur, D. 664 
II - Andante

Nachtstück, D. 672 [Nocturne] (1819)

Die Taubenpost, D. 965a [Le pigeon voyageur/Pidgeon Post] (1828)



LES ŒUVRES

Première partie

Dans le lied  de Franz Schubert 
(1797-1828) qui ouvre ce récital, 
le solitaire qui donne son titre 
au poème (Der Einsame, D. 
800, vers 1825) évoque sur un 
ton bonhomme son quotidien 
paisible, ses soirées auprès 
du feu, bercé par le chant de 
« ses grillons ». La solitude est 
heureuse; ce n’est que lorsqu’il 
est question du tumulte du 
monde, où il serait impossible 
de trouver la satisfaction, que la 
musique s’aventure brièvement 
dans le mode mineur. 

Nulle trace de cette quiète 
assurance dans les trois lieder 
suivants, hantés par l’idée, 
puis par la figure de la mort. 
« L’amour a menti » (Die liebe 
hat gelogen, D. 751, 1822) au 
poète, qui finira par intimer 
à son cœur de « renoncer à 
battre » – un ordre préfiguré 
dès l’introduction du lied 
par le rythme funèbre de 
l’accompagnement. S’ensuit 
une fantastique « Danse des 
esprits » (Geistertanz, D. 116, 
1814) : sur un rythme pointé 
joyeusement macabre, ceux-ci 
disent un dernier adieu à leur 
cœur qui a, depuis leur mort, 
enfin cessé de les faire souffrir. 

Cette première sélection de 
lieder de Schubert se termine 
par l’une de ses premières 
publications pour voix et piano, 
« La jeune fille et la Mort » 
(Der Tod und das Mädchen, 
D. 531, 1817). Dans la langue 
et l’imaginaire allemands, 
cette figure est masculine – 
comme l’évoque le contraste 
de registre vocal entre les 
deux parties du poème, où 
s’expriment successivement 
le tendron et le squelette. 
Cette œuvre s’inscrit dans une 
série culturelle européenne 
issue des danses macabres 
médiévales, qui donna lieu à 
nombre de représentations 
picturales où la Mort galantise 
une demoiselle tantôt rétive, 
tantôt lascive. Au regard de 
celles-ci, la proposition qui 
termine le poème de Claudius 
mis en musique par Schubert, 
où la Mort offre à la jeune fille 
de « trouver un doux repos 
dans [s]es bras », revêt une 
connotation érotique. 

Si le lied se clôt par un choral 
en majeur qui évoque une 
berceuse vers l’éternel repos, 
la suite du programme signe 
un retour de l’angoisse avec le 
Rondo pour piano en la mineur, 
K. 511 (1787), de Wolfgang 
Amadeus Mozart (1756-1791), 
caractérisé par son abondant 
recours au chromatisme et son 
tempo lent, inhabituel pour ce 
type d’œuvre. 

Les cinq lieder du compositeur 
suédois Adolf Fredrik Lindblad 
(1801-1878) qui ferment la 
première partie du récital sont 
beaucoup moins torturés – à 
l’exception du troisième et du 
dernier, dont les textes ont été 
écrits par Lindblad lui-même. 
Les deux premiers lieder 
évoquent respectivement la 
contemplation pastorale du 
soir qui tombe sur la vallée 
(Aftonen, vers 1845) et l’intime 
observation d’une orchidée 
nocturne, livrée dans un récitatif 
aux accents schumanniens 
(Nattviolen, vers 1860). Dans le 
troisième, en mineur, le poète 
demande à la nature pourquoi 
l’être aimé l’a abandonné (Mån 
tro? Jo, jo!, vers 1840). À une 
douce berceuse (Vaggvisa, 
vers 1844) succède la ballade 
Bröllopsfärden (« Mariage 
d’hiver », date de composition 
inconnue, peut-être vers 
1838), de plus grande ampleur 
et d’une grande intensité 
dramatique. Elle relate la 
sinistre chevauchée d’un jeune 
époux qui, encourageant sa 
monture pour qu’elle l’emmène 
toujours plus vite vers sa 
promise, traverse un lac gelé 
où il s’enfonce. Avant de périr, 
il se demande si c’est la Mort 
qui doit, finalement, devenir 
sa femme — une question 
qui prend à rebours la série 
culturelle précédemment 
évoquée.



Seconde partie 

La seconde partie du récital 
s’inscrit sous le double signe 
de la nuit et de la Sehnsucht, 
un terme sans équivalent 
en français qui désigne un 
sentiment d’aspiration, de désir 
douloureux. Elle débute par les 
Gesänge aus Wilhelm Meister 
(1826), une mise en musique 
de trois chants inclus dans le 
bildungsroman de Goethe. 
Pour le premier de ces textes, 
« Seul qui connaît la nostalgie » 
(Nur wer die Sehnsucht kennt, 
D. 877/4), Schubert a écrit pas 
moins de six versions musicales 
différentes. Le compositeur 
procédait parfois de même 
avec ses propres créations. 
C’est le cas, par exemple, du 
thème principal de l’Allegretto 
quasi andantino de la Sonate 
en la mineur, D. 537, écrit 
en 1817. Onze ans plus tard, 
Schubert reprendra cette 
adorable mélodie, pleine de 
grâce et d’affection, dans le 
rondo final de sa pénultième 
sonate (D. 959, 1828). 

Les deux œuvres suivantes 
forment un diptyque sur le 
thème du clair de lune. Du 
bercement mélancolique 
de la « Romance : la pleine 
lune resplendit » (Romanze : 
der Vollmond Strahlt, 
D. 797), un extrait de l’opéra 
Rosamunde (1823), on passe 
à l’introspection douloureuse 
du lied « À la lune » (An der 
Mond, D. 193, 1815), dans 
lequel le poète confie à l’astre 
nocturne son regret d’avoir 
été abandonné de celle qu’il 
aime et les heureux souvenirs 
de leurs promenades dans 
les bois, le temps d’une brève 
section centrale en majeur. 

Après l’andante de la Sonate en 
la majeur, D. 664 (1819 ou 1825), 
un mouvement dont l’obsédant 
thème, avec ses notes répétées, 
oscille entre la résignation et 
l’insistance, les deux derniers 
lieder du programme résolvent 
certaines tensions jusqu’alors 
demeurées en suspens. 
Dans la « Pièce nocturne » 
(Nachtstück, D. 672, 1819), un 
vieil homme à l’approche de la 
mort évoque de lui-même le 
« long sommeil qui le délivrera 
de toute peine », tandis que la 
nature autour de lui, conciliante, 
l’assure qu’elle veillera sur son 
dernier repos. Plein de fraîcheur, 
l’ultime lied de ce récital, 
qui est aussi le tout dernier 
écrit par Schubert, propose 
une métaphore associant 
le « Pigeon voyageur » (Die 
Taubenpost, D. 957, 1828) à 
la Sehnsucht, une allusion à la 
pensée du poète qui, sans cesse 
dirigée vers l’être aimé, se fait la 
messagère de sa constance.  

© Florence Brassard



THE WORKS

Part I

In this recital’s opening lied by 
Franz Schubert (1797–1828), the 
solitary character after which 
its poem is titled (Der Einsame, 
D. 800, ca. 1825) offers a good-
natured description of his quiet, 
rustic life, and his evenings by 
the hearth, lulled by the song of 
“his crickets.” This is a cheerful 
solitude: only when the noisy, 
discontented bustle of the world 
is mentioned does the music 
venture briefly into the minor 
mode. 

The tranquil confidence of this 
opening lied disappears without 
a trace in the following three, 
haunted as they are by the 
idea and the figure of Death. 
In “Love has Lied” (Die liebe 
hat gelogen, D. 751, 1822) the 
betrayed poet resolves to order 
his heart to “beat no more,” as 
foreshadowed in the rhythm 
of the opening funeral-like 
accompaniment. Next, in “Ghost 
Dance” (Geistertanz, D. 116, 
1814) the jocose yet macabre 
dotted rhythms carry the spirits’ 
relieved farewell to their hearts, 
which have at last ceased to 
torment them after death. 

This first, all-Schubert lieder 
group concludes with one of the 
composer’s earliest published 
works for voice and piano, 
“Death and the Maiden” (Der 
Tod und das Mädchen, D. 531, 
1817). In the German language 
and ancient cultural beliefs, 
the figure of Death is male—as 
indicated by the contrast 
in vocal ranges between 
the two parts of the poem, 
corresponding to an exchange 
of words between a young 
woman and the skeletal Death-
figure. The work also reflects 
a western European medieval 
cultural legacy wherein pictorial 
representations of danses 
macabres feature Death 
luring a young lady who is at 
times unwilling, and at others, 
lascivious. Considering this 
background, the poet Claudius’ 
concluding verses, set to music 
here by Schubert and in which 
Death assures the Maiden, “you 
shall sleep softly in my arms,” 
bears an erotic connotation. 
“Death and the Maiden” ends 
with a chorale in the major key 
evoking the lulling of the Maiden 
into eternal rest. 

Next on the program is a piece 
that plunges us again into 
an atmosphere of anguish: 
Wolfgang Amadeus Mozart’s 
(1756–1791) Rondo for Piano in 
A minor, K. 511 (1787), where the 
composer’s abundant use of 
chromaticism and slow tempo 
are uncharacteristic of the 
rondo form. 

The following five lieder by 
the Swedish composer Adolf 
Fredrik Lindblad (1801–1878), 
concluding the first part of this 
recital, are far less tormented, 
apart from the third and the 
final pieces whose texts are by 
Lindblad himself. As for the first 
and second, they respectively 
offer a contemplation of 
evening as it descends over the 
valleys (Aftonen, ca. 1845) and 
a personal reflection on a night 
orchid, set in a Schumann-like 
recitative (Nattviolen, ca. 1860). 
The third lied, in the minor key, 
queries nature as to why the 
poet’s beloved has deserted 
him (Mån tro? Jo, jo!, ca. 1840). 
A gentle lullaby (Vaggvisa, 
ca. 1844) is then followed by 
the intensely dramatic and 
longer ballade Bröllopsfärden 
(“The Wedding Voyage,” date 
of composition unknown, ca. 
1838), which recounts the 
disastrous horse ride of a young 
bridegroom who, pushing his 
steed ever faster in his haste 
to join his betrothed, attempts 
to cross a frozen lake, but 
sinks to his death. Before he is 
submerged, he asks if Death 
must now be his spouse—a 
question that effectively inverts 
the cultural perspective held in 
Schubert’s previously heard lied. 



Part II

The second part of this 
program engages the dual 
theme of nighttime and 
Sehnsucht, a term with no 
English equivalent designating a 
feeling of longing and of painful 
desire. It opens with three 
Gesänge aus Wilhelm Meister 
(1826), which are settings of 
melodies found in Goethe’s 
Bildungsroman Wilhelm 
Meister’s Apprenticeship. For 
the first of these texts, “Only 
he who knows longing” (Nur 
wer die Sehnsucht kennt, D. 
877/4), Schubert wrote no 
fewer than six different musical 
versions. The composer would 
sometimes proceed in a similar 
fashion with his own creations, 
for example, with the main 
theme of the “Allegretto quasi 
andantino” from the Sonata in 
A minor, D. 537, written in 1817. 
Eleven years later, Schubert 
returned to this charming 
melody, full of grace and 
affection, for the final rondo of 
his penultimate sonata (D. 959, 
1828). 

The two ensuing works form 
a diptych on the theme of 
moonlight. The melancholy 
lull of “Romance: The full 
moon beams” (Romanze : 
der Vollmond Strahlt, D. 797), 
an excerpt from the opera 
Rosamunde (1823), precedes 
the mournful introspection of 
“To the Moon” (An der Mond, 
D. 193, 1815), wherein the poet 
confides to the nocturnal orb 
his sorrow at being abandoned 

by his beloved and his happy 
memories of their strolls 
together in the forest—the 
latter, in a brief central section 
written in the major key. 

After the Andante from the 
Sonata in A major, D. 664 
(1819 or 1825), a movement 
whose obsessive theme, with 
its repeated notes, fluctuates 
between resignation and 
insistence, the two final lieder 
on this program resolve 
certain tensions that have 
remained unsettled until now. In 
“Nocturne” (Nachtstück, D. 672, 
1819), an old man approaching 
death contemplates his “long 
sleep which will free me from 
all grief,” while the comforting 
nature that surrounds him 
pledges to watch over his final 
resting place. As for the closing 
lied, full of freshness—and also 
the last one Schubert was 
to write—its metaphorical 
association of the “Pigeon Post” 
(Die Taubenpost, D. 957, 1828) 
with Sehnsucht corresponds to 
the poet’s thought, ceaselessly 
directed toward his beloved, 
as the messenger of his true 
devotion. 

© Florence Brassard
Translated by Le Trait juste
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LES ARTISTES

ANNE SOFIE  
VON OTTER

Mezzo-soprano

Forte d’une discographie 
inégalée et maintes fois 
récompensée, la mezzo-
soprano suédoise Anne Sofie 
von Otter a travaillé avec 
des artistes aussi célèbres 
que Carlos Kleiber, Claudio 
Abbado, Giuseppe Sinopoli, Elvis 
Costello, Brad Mehldau et Rufus 
Wainwright.  
 
Un répertoire en constante 
évolution a nourri la carrière 
internationale de Madame von 
Otter, depuis sa défense, avec 
brio, du rôle d’Octavian (Le 
Chevalier à la rose), jusqu’au 
personnage de Leonora, dans 
L’Ange exterminateur (Thomas 
Adès) qu’elle créa au Festival 
de Salzbourg et au Royal Opera 
House, Covent Garden. Parmi 
ses récents succès, citons les 
rôles de Madame de Croissy 
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(Dialogues des Carmélites) au 
Théâtre des Champs-Élysées, 
Marcellina (Les noces de Figaro) 
dans la production de Christof 
Loy à l’Opéra d’État de Bavière, 
L’Opinion publique (Orphée 
aux Enfers), dans la nouvelle 
production de Barrie Kosky au 
Festival de Salzbourg, Mérope 
(Œdipe) à l’Opéra national 
de Paris et le rôle principal de 
Charlotte Andergast lors de la 
création de Sonate d’automne 
de Sebastian Fagerlund, à 
l’Opéra national de Finlande.
 
Au répertoire de Madame von 
Otter s’ajoutent, en 2022-2023, 
La Dame de pique (Comtesse) 
de Tchaïkovski, à La Monnaie 
de Bruxelles, sous la direction 
de Nathalie Stutzmann et 
Arabella (Adelaide) de Strauss 
au Théâtre royal de Madrid, 
sous la direction de David 
Afkham. On note également 
une reprise du rôle de la 
Comtesse Geschwitz dans la 
nouvelle production de Lulu 
de Berg, dirigée par Maxime 
Pascal, au Theater an der 
Wien. Après leur collaboration 
acclamée la saison dernière 
au Théâtre de Bâle dans « Un 
Voyage d’hiver », soirée intime 
de théâtre musical conçue par 
Christoph Loy et inspirée par les 
lieder de Franz Schubert, von 
Otter et Kristian Bezuidenhout 
se retrouveront pour des 
récitals à New York, Boston, au 
Minnesota, à Rochester, Santa 
Monica, Montréal et Varsovie.
 
Reconnue comme 
concertiste et récitaliste 
exceptionnellement douée, 
la carrière de Madame von 
Otter l’a menée sur les plus 
grandes scènes du monde. 
Elle excelle dans un répertoire 
varié comprenant des œuvres 
de Mahler, Berlioz, Bach et 

Kurt Weill. Ses nombreux 
enregistrements de lieder vont 
des classiques de Schubert, 
Schumann, Wolf et Mahler, 
à des compilations moins 
connues de Cécile Chaminade, 
Korngold, Peterson-Bergen et 
Stenhammar.
 
Anne Sofie von Otter est l’une 
des artistes que l’on enregistre 
le plus aujourd’hui, avec un 
catalogue incomparable, 
élaboré au cours d’une carrière 
de plus de quatre décennies 
où elle s’est maintenue au 
sommet de sa profession. 
Un long partenariat exclusif 
avec Deutsche Grammophon 
a donné lieu à une multitude 
d’enregistrements primés, dont 
Des Knaben Wunderhorn de 
Mahler, avec Claudio Abbado, 
récompensé par un Grammy 
Award. Notons également 
Ariodante, Jules César et 
Hercules de Haendel, avec Marc 
Minkowski, et une collaboration 
avec la grande vedette de la 
pop, Elvis Costello sur « For the 
Stars ». Sur Naïve Classique, 
son double CD de mélodies et 
chansons « Douce France » 
a reçu le prix Grammy 2015 
du meilleur album classique 
pour voix solo. Von Otter a 
immortalisé sur disque plusieurs 
de ses personnages d’opéra, 
dont Octavian, avec Bernard 
Haitink et la Chapelle d’État 
de Desde (et en DVD, avec 
l’Opéra d’État de Vienne, sous 
la direction de Carlos Kleiber) 
et Cherubino (Les noces de 
Figaro) sous la direction de 
James Levine. Mentionnons 
enfin sa participation aux 
enregistrements de La 
clémence de Titus et Orphée et 
Euridice, sous la direction de Sir 
John Eliot Gardiner, et Ariadne 
auf Naxos, sous la direction de 
Giuseppe Sinopoli.



THE ARTISTS 

ANNE SOFIE  
VON OTTER

Mezzo-soprano

Anne Sofie von Otter’s 
unrivalled, multi-award-winning 
discography is a witness to her 
versatility and her work with 
legendary artists ranging from 
Carlos Kleiber, Claudio Abbado 
and Giuseppe Sinopoli to Elvis 
Costello, Brad Mehldau and 
Rufus Wainwright. 
 
Her ever-evolving repertoire has 
played a key role in sustaining 
this Swedish-born mezzo-
soprano’s international profile, 
from her early, superlative 
Octavian (Der Rosenkavalier), 
performed around the world, 
to her acclaimed creation 
of Leonora in the world 
premiere of Thomas Adès’ The 
Exterminating Angel at the 
Salzburger Festspiele and Royal 
Opera House, Covent Garden. 
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Recent highlights include 
Madame de Croissy (Dialogues 
des Carmélites) at Théâtre des 
Champs-Élysées, Marcellina (Le 
nozze di Figaro) in Christof Loy’s 
production at the Bayerische 
Staatsoper, L’Opinion Publique 
(Orphée aux Enfers) at the 
Salzburger Festspielein Barrie 
Kosky’s new production, Mérope 
(Œdipe) at the Opéra National 
de Paris, and the leading role 
of Charlotte Andergast in the 
world premiere of Sebastian 
Fagerlund’s Höstsonaten for the 
Finnish National Opera. 
 
The 2022–2023 season sees 
von Otter further expand her 
repertoire with productions 
of Tchaikovsky’s Pique Dame 
(Countess) at La Monnaie 
under Nathalie Stutzmann, and 
Strauss’ Arabella (Adelaide) at 
the Teatro Real Madrid under 
David Afkham, in addition 
to a reprise of Countess 
Geschwitz in the Theater an 
der Wien’s new production 
of Berg’s Lulu, conducted by 
Maxime Pascal. After their 
acclaimed collaboration last 
season at Theater Basel in “Eine 
Winterreise,” an intimate evening 
of music theatre conceived by 
Christoph Loy and inspired by 
the songs of Franz Schubert, von 
Otter and Kristian Bezuidenhout 
reunite this season for recitals 
in New York, Boston, Minnesota, 
Rochester, Santa Monica, 
Montreal and Warsaw.
 
Equally recognized as a concert 
and recital performer of 
exceptional gifts, von Otter’s 
career has taken her around 
the globe as a regular presence 
on the world’s most important 
stages, excelling in a diverse 
repertoire including works by 

Mahler, Berlioz, Bach and Kurt 
Weill. Her extensive corpus of 
lieder recordings range from 
classics by Schubert, Schumann, 
Wolf and Mahler, to lesser-known 
compilations of works by Cécile 
Chaminade, Korngold, Peterson-
Bergen and Stenhammar.
 
Anne Sofie von Otter is one of 
today’s most prolific recording 
artists, with an incomparable 
catalogue reflecting a career 
now spanning more than 
four decades at the very top 
of her profession. A lengthy 
and exclusive relationship 
with Deutsche Grammophon 
produced a wealth of 
acclaimed recordings including 
the Grammy-winning Des 
Knaben Wunderhorn by Mahler 
with Claudio Abbado, Handel’s 
Ariodante, Giulio Cesare and 
Hercules with Marc Minkowski 
and a collaboration with pop 
legend Elvis Costello on For 
the Stars. On Naïve Classique, 
her double CD of mélodies 
and chansons, Douce France, 
received the 2015 Grammy 
Award for Best Classical Solo 
Vocal Album. Von Otter has 
also immortalized many of her 
operatic roles on disc: Octavian 
with Bernard Haitink and the 
Staatskapelle Dresden and on 
DVD with the Wiener Staatsoper 
under Carlos Kleiber; Cherubino 
(Le nozze di Figaro) under 
James Levine; La clemenza 
di Tito and Orfeo ed Euridice 
under Sir John Eliot Gardiner; 
and Ariadne auf Naxos under 
Giuseppe Sinopoli.



LES ARTISTES

KRISTIAN 
BEZUIDEHOUT

Pianoforte

Kristian Bezuidenhout est l’un 
des plus remarquables et des 
plus passionnants maîtres 
du clavier actuels, tout aussi 
à l’aise au pianoforte, au 
clavecin ou au piano moderne. 
Kristian est directeur artistique 
de l’Orchestre baroque de 
Fribourg et premier directeur 
invité de The English Concert. 
Il est régulièrement invité par 
des ensembles de premier 
plan, tels Les Arts florissants, 
l’Orchestre de l’ ge des 
Lumières, l’Orchestre royal du 
Concertgebouw, l’Orchestre 
symphonique de Chicago et 
l’Orchestre du Gewandhaus de 
Leipzig. Il a été invité à diriger, 
du clavier, l’Orchestre du XVIIIe 
siècle, Tafelmusik, le Collegium 
Vocale, Juilliard 415, l’Académie 
de chambre de Potsdam et le 
Dunedin Consort (Passion selon 
saint Matthieu). Il s’est produit 
avec des artistes réputés, tels 
John Eliot Gardiner, Philippe 
Herreweghe, Frans Brüggen, 
Trevor Pinnock, Giovanni 
Antonin, Jean-Guihen Queyras, 
Isabelle Faust, Alina Ibragimova, 
Carolyn Sampson, Anne Sofie 
von Otter, Mark Padmore et 
Matthias Goerne.
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Au cours de la saison 2022-
23, Kristian se produira avec 
la Philharmonie d’Auckland et 
avec l’Orchestre du Guerzenich 
de Cologne. Du clavier, il 
dirigera des projets 
avec l’Irish Chamber 
Orchestra, l’Orchestre de l’ 
ge des Lumières, l’Orchestre 
de chambre de Bâle, le 
Philharmonia Baroque 
Orchestra et le Concerto 
Copenhagen. Il se joindra à 
Mark Padmore et Sol Gabetta 
pour des récitals en Europe et 
entreprend actuellement une 
tournée nord-américaine avec 
Anne Sofie von Otter.
 
La riche discographie de 
Kristian, chez Harmonia Mundi, 
comprend l’intégrale de la 
musique pour clavier solo de 
Mozart. Parmi les parutions 
récentes qu’on lui doit, on 
compte Le voyage d’hiver avec 
Mark Padmore, les sonates de 
Bach pour violon et clavecin 
avec Isabelle Faust, les sonates 
pour piano de Haydn et 
l’intégrale des concertos de 
Beethoven avec l’Orchestre 
baroque de Fribourg.



THE ARTISTS

KRISTIAN 
BEZUIDEHOUT

Fortepiano

Kristian Bezuidenhout is one of 
today’s most prominent and 
exciting keyboard artists, equally 
at home on the fortepiano, 
harpsichord, and modern piano.
 
Kristian is an Artistic Director of 
the Freiburger Barockorchester 
and Principal Guest Director 
of the English Concert. He is 
a regular guest with leading 
ensembles including Les Arts 
Florissants, the Orchestra of 
the Age of Enlightenment, the 
Koninklijk Concertgebouworkest, 
the Chicago Symphony 
Orchestra and the Leipzig 
Gewandhausorchester. He 
has guest-directed, from the 
keyboard, the Orchestra of the 
Eighteenth Century, Tafelmusik, 
Collegium Vocale, Juilliard 415, 
the Kammerakademie Potsdam 
and the Dunedin Consort (St 
Matthew Passion). He has 
performed with celebrated 
artists including John Eliot 
Gardiner, Philippe Herreweghe, 
Frans Brüggen, Trevor Pinnock, 
Giovanni Antonini, Jean-Guihen 
Queyras, Isabelle Faust, Alina 
Ibragimova, Carolyn Sampson, 
Anne Sofie von Otter, Mark 
Padmore & Matthias Goerne.
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During the 2022–2023 season, 
Kristian performs with the 
Auckland Philharmonic, 
Guerzenich Orchester, and 
play-direct projects with the Irish 
Chamber Orchestra, Orchestra 
of the Age of Enlightenment, 
Kammerochester Basel, 
Philharmonia Baroque and 
Concerto Copenhagen. He joins 
Mark Padmore and Sol Gabetta 
for recitals in Europe and 
completes a North American 
tour with Anne Sofie von Otter. 
Kristian Bezuidenhout’s rich and 
award-winning discography on 
Harmonia Mundi includes the 
complete solo keyboard music 
of Mozart. Among his recent 
releases are Winterreisse with 
Mark Padmore, Bach sonatas 
for violin and harpsichord with 
Isabelle Faust, Haydn piano 
sonatas and the complete 
Beethoven concerti with the 
Freiburger Barokorchester.



34 ans 
ou moins ?

34 or under?

50% 10 $
de réduction sur 
tous les concerts 
Sur les prix hors taxes et frais de service

50% off all concerts
Calculated excluding taxes and 
service charges

le billet en dernière minute 
Disponible à la billetterie de la Salle Bourgie, 
dans l’heure qui précède le concert

$10 rush tickets!
Available at Bourgie Hall’s box office, 
one hour before the start of the concert

PROFITEZ DE CONCERTS À PETITS PRIX À LA SALLE BOURGIE !*
ENJOY LOW-PRICED CONCERTS AT BOURGIE HALL!*

* Sur présentation d’un justificatif d’âge / Proof of age is required



PROCHAINS CONCERTS / UPCOMING CONCERTS

Calendrier / Calendar

Mercredi 30 novembre — 19 h 30 

ENSEMBLE DIALOGHI
Une soirée à Vienne

Cristina Esclapez, pianoforte
Andréanne Brisson Paquin, soprano
Lorenzo Coppola, clarinette et 
clarinette d’amour

Un programme élégant de musique 
de la tradition classique viennoise, 
avec des œuvres qui mettent en 
valeur la voix, la clarinette d’amour, 
rarement entendue, et le pianoforte 
de la Salle Bourgie.

Jeudi 10 novembre
19 h 30

BRAHMS, LE CHAMBRISTE 
En partenariat avec la Chapelle 
Musicale Reine Elisabeth (Belgique)

Une exploration du répertoire de 
musique de chambre de Brahms.

Dimanche 13 novembre
14 h 30

ORLANDO CONSORT 
Écouter les tableaux

Un festin visuel et musical autour 
de l’art de la Renaissance.

Mercredi 16 novembre
19 h 30

LE TRIO D’ARGENT ET  
DIANA SYRSE, voix 
Indicible !

Une immersion fantastique dans 
le son éolien des flûtes et de la 
voix.

Vous aimerez aussi / You may also like

VOIR LES DÉTAILS DE BILLETTERIE PAGE 1 /  SEE TICKETING DETAILS ON P.  1

ÉQUIPE
Caroline Louis, direction générale et Olivier Godin, direction artistique
Nicolas Bourry, direction administrative
Fred Morellato, administration
Marjorie Tapp, billetterie et relation client
Charline Giroud, communications
Julie Olson, marketing
Claudine Jacques, relations de presse
Trevor Hoy, programmes
Jérémie Gates, production
Roger Jacob, technique
Martin Lapierre, régie

La programmation de la saison 2022-2023 a été réalisée par Isolde Lagacé, 
première directrice générale et artistique d’Arte Musica (2007-2022).
The programming of the 2022-2023 season was produced by Isolde Lagacé, 
first General and Artistic Director of Arte Musica (2007-2022).

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Pierre Bourgie, président
Carolyne Barnwell, secrétaire
Colin Bourgie, administrateur
Paula Bourgie, administratrice
Michelle Courchesne, administratrice
Philippe Frenière, administrateur
Paul Lavallée, administrateur
Yves Théoret, administrateur
Diane Wilhelmy, administratrice

En résidence au Musée des beaux-arts 
de Montréal depuis 2008, Arte Musica 
a pour mission le développement de la 
programmation musicale du Musée, et 
principalement celle de la Salle Bourgie. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal et 
la Salle Bourgie tiennent à souligner la 
généreuse contribution d’un donateur en 
hommage à la famille Bloch-Bauer.

In residence at the Montreal Museum of 
Fine Arts since 2008, Arte Musica’s mission 
is to develop the Museum’s musical 
programming, first and foremost that of 
Bourgie Hall. 

The Montreal Museum of Fine Arts and 
Bourgie Hall would like to acknowledge the 
generous support received from a donor in 
honour of the Bloch-Bauer Family.

Pavillon Claire et Marc Bourgie
Musée des beaux-arts de Montréal
1339, rue Sherbrooke Ouest

CORINNE BÈVE ,  DESIGN GRAPHIQUE
TEXTURES DE LA COUVERTURE TIRÉES DES TABLEAUX DE L’ARTISTE PEINTRE PIERRE-YVES GIRARD
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Colin Bourgie, administrateur
Paula Bourgie, administratrice
Michelle Courchesne, administratrice
Philippe Frenière, administrateur
Paul Lavallée, administrateur
Yves Théoret, administrateur
Diane Wilhelmy, administratrice

En résidence au Musée des beaux-arts 
de Montréal depuis 2008, Arte Musica 
a pour mission le développement de la 
programmation musicale du Musée, et 
principalement celle de la Salle Bourgie. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal et 
la Salle Bourgie tiennent à souligner la 
généreuse contribution d’un donateur en 
hommage à la famille Bloch-Bauer.

In residence at the Montreal Museum of 
Fine Arts since 2008, Arte Musica’s mission 
is to develop the Museum’s musical 
programming, first and foremost that of 
Bourgie Hall. 

The Montreal Museum of Fine Arts and 
Bourgie Hall would like to acknowledge the 
generous support received from a donor in 
honour of the Bloch-Bauer Family.

Pavillon Claire et Marc Bourgie
Musée des beaux-arts de Montréal
1339, rue Sherbrooke Ouest
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TEXTURES DE LA COUVERTURE TIRÉES DES TABLEAUX DE L’ARTISTE PEINTRE PIERRE-YVES GIRARD
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Fier partenaire de la 
musique au Musée en santé                
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in a healthy Museum


